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Infos pratiques : 

Conférences gratuites 

Entrée libre dans la limite des places disponibles 

 
 
 
 

 
 
Parmi les féministes de la première vague, nous 

nous attarderons sur trois personnalités qui 

représentent trois modes différents d'engagement 

militant en faveur de la cause des femmes. De la fin 

du XIXème siècle à la Seconde Guerre Mondiale, les 

revendications portent essentiellement sur les 

droits politiques, les droits civils, le droit à 

l'instruction. Quelques féministes plus radicales 

vont plus loin mais restent minoritaires. Dans ce 

contexte, nous nous intéresserons à trois 

féministes différentes par leur parcours. La 

journaliste Marguerite Durand, la féministe 

réformiste Cécile Brunschvicg et la résistante Bertie 

Albrecht. 

 

 

 

3 parcours féministes singuliers 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
Marguerite Durand est une féministe de la première 
vague, connue pour avoir fondé le premier 
quotidien féministe entièrement réalisé par des 
femmes.  
Il parait de 1897 à 1903 puis hebdomadaire et 
mensuel jusqu’en 1905. D’abord comédienne, elle 
devint journaliste au Figaro qu’elle quitte pour 
s’engager dans le combat féministe qu’elle mène 
jusqu’à sa mort en 1936En 1931, elle lègue à la ville 
de Paris, toute la documentation qu’elle possède 
sur l’histoire des femmes et qui sera la base de la 
bibliothèque qui porte son nom dans le 3ème 
arrondissement de Paris 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Libre de droit 

 
 

 



 

 
Cécile Brunschvicg est une des trois femmes 
membres du gouvernement de Front Populaire en 
1936 alors même que les femmes n’avaient pas le 
droit de vote. C’est l’exemple même de ces 
féministes de la première vague issues de la 
bourgeoisie et venues au féminisme par le biais de 
la philanthropie. Féminisme réformiste, modérée 
mais ferme sur ses convictions, elle a été la 
dirigeante principale de l’Union Française pour le 
Suffrage des Femmes durant l’entre-deux guerres et 
a eu le temps de voir le droit de vote féminin avant 
sa mort en 1946. 

 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Libre de droit 

 

 



 

Bertie Albrecht est surtout connue comme 
résistante et pour sa mort tragique mais elle a aussi 
été une féministe active dans les années 30.  
Après avoir vécu en Angleterre où elle a rencontré 
les féministes anglaises et s’est passionnée pour la 
condition féminine, elle rentre à Paris et elle 
s’engage dans la lutte féministe. Contrairement à la 
majorité des féministes favorables aux thèses 
natalistes, elle milite pour le droit à la 
contraception et l’avortement et crée en 1933 une 
revue « Le Problème sexuel ». En 1933, elle 
rencontre Henri Frenay, 12 ans plus jeune qu’elle et 
qui devient son compagnon. Tous deux s’engagent 
dans la Résistance, notamment dans le groupe 
Combat. Torturée par Barbie, elle meurt en 1943 et 
est une des deux femmes inhumées dans la crypte 
du mémorial de la France combattante au Mont 
Valérien 
 
 
 
 
Libre de droit 

 



 

 

Du lundi au jeudi de 9h à 12h15 et de 13h45 à 20h 

Le vendredi de 9h à 12h15 et de 13h45 à 19h 

Le samedi de 9h à 12h 

 

Du lundi au vendredi  

de 9h à 12h15 et de 13h45 à 19h 

(fermé le samedi  et en août) 

 


